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pcrlurbalions dans un moment serieux, telles que le manque et la

confusion des munitions, la connaissance imparfaite des bouches ä

feu. II est urgent de saisir cette occasion pour porler remöde ä ce

vicieux etat de choses.
(A suivre.)

INSTBUCTION SUR LES SUBSISTANCES MILITAIRES.

(Suite.)

L'emploi esl facile, il suffit d'un trempage d'une heure pour Iransformei la

conserve en legumes frais d'apparence et de goüt, et tres propres ä donner une

soupe excellente.
Ce sont ces conserves qui ont rendu d'immenses Services ä Tarmee de Crimee.

Quoique les rations y fussent calculees ä 25 grammes par homme, cependant
10 grammes pourraient suffire pour la soupe, et lo prix de revient serait införieur
ä celui des legumes frais en beaucoup de localites, surtout quand la pomme de

terre manque.
Pdtes d'Italie. — II faut, jusqu'ä un certain point, les ranger parmi les

legumes de soupe. Les pates sont tres utiles, toutes los fois que leur prix permet
de les employer; comme elles sont ordinairement cornposöes de farines de bles

durs, leur valeur nutritive est plus forte que celle de pareil poids de pain ordinaire.

Quatriöme section. — Assaisonnements.

1° Sei de cuisine.

Le sei pur est blanc, cristallin, d'une saveur franche. On trouve aussi dans le

commerce un sei gris, qui est plus ou moins mölange d'argile.
Outre la saveur qu'il communique aux aliments, le sei favorise la digestion et

Tassimilation des aliments en excilant les organes digestifs; mais s'il est en trop
grande quantitö dans la nourriture, Texcitation qu'il produit peut devenir mala-

dive, particulierement chez les sujets plölhoriques.

D'apres M. de Gasparin la ration journaliere devrait etre de 8 '/2 gramnies

par quinlal de poids, soit 12 '/„ gr. pour un homme de 150 livres. La ration

reglementaire, chez nous, esl de une livre pour 50 hommes, soit 16 '/, grammes

par homme.

On falsifie le sei par Taddition d'eau, ou par le mölange de malieres salines ou

terreuses.

L'addition d'eau se reconnait par la dessication d'une quantite donnee du sei ä

essayer: s'il y a une perte de plus du 10 p. °'0, il esl probable qu'il y a eu ad-

dilion d'eau.

Le mölange de malieres terreuses ou de plätre se reconnait au döpöt que la

dissolution laisse au fond du vase.
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Ce n'est guere que dans les pays oü le sei est frappö d'un fort impöt que les

aulres falsifications peuvent avoir lieu.

2° Sucre.

Ce condiment sc rencontre dans le commerce sous plusieurs formes; en pains,

en poudre cristalline blanche et raffinee, et en cassonnade.

Le sucre en pains doit ötre blanc, compacte, dur et sonore; un sucre mou,
onctueux päleux et prenant ä l'air une couleur jaunätre, peut etre soup^onnö
de falsification, aü moyen de glucose ou sucre de raisin.

Le sucre blanc en morceaux doit aussi ölre sec; il faut öviler celui qui est en

poudre fine et qu'on a pu falsifier au moyen de sucre de lait. Cette falsification se

reconnait lorsqu'on dissous le sucre dans de Talcool faible, le sucre insoluble de

lait se precipite. Les matieres terreuses ou les farines se pröcipitent aussi par la

dissolulion du sucre dans l'eau.
La cassonnade blonde ou rousse est le sucre de canne non raffinö et qui contient

encore quelques malieres colorantes. Ce sucre est tres doux et lögerement

arornatique, mais les cassonnades qui proviennenl du jus de betteraves sont
moins douces et laissent un arriere-goüt desagröable et salö.

Le sucre est d'un usage general dans Talimenlation de Ia vie ordinaire; il aide
ä la digestion en stimulant les organes et en neutralisant les aeides de quelques
aliments vegötaux. En outre, on doit aussi le considerer comme un aliment res-
piratoire, ä cause de ses elements carbonnes facilement assimilables. Jusqu'ä prösent

le regime alimentaire de notre armöe ne Tadmet pas; mais, si l'usage du
cafö etait adoptö, il faudrait necessairement y joindre celui du sucre.

En Afrique, la ration de sucre des troupes francaises est de 21 grammes par
homme.

3° Epices.

Poivre. Cette graine spherique est naturellement recouverte d'une enveloppe
brune, et constitue ainsi le poivre noir. Depouillee de son enveloppe par le

moyen de l'eau, puis par Texposition ä l'air, eile forme te poivre blanc, moins

actif que Ie noir. Ce condiment excite fortement les muqueuses et aide ainsi ä Ia

digestion. Le poivre noir moulu doil etre arornatique el d'une saveur acre et
brillante.

Muscade. C'esl un aromate stimulant, tres önergique et agreable. On la fal-
sifie quelquefois en y melant des noix de muscade piquöes ou deteriorees, qui
sont plus ou moins friables et insipides. Les muscades epuisöes se reconnaissenl ä

leur faible odeur.

Clous de girofle. C'est aussi un condiment puissant et utile pour augmenter
l'action digestive. Le bon girofle est huileux quand on le serre entre deux corps
durs; sa saveur et son odeur sont fortes et penetrantes.

Moutarde. La farine de moutarde noire est jaunätre; son huile essentielle,
äcre et piquante, favorise la digestion. Pour Temployer, on la delaie avec du

bouillon ou avec de l'eau liede; le vinaigre fort arröle le developpement de Thuile
active de la moutarde.
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4° lluile d'olivcs.
L'huilc de bonne qualite est coloröo on jaune ou en jaune verdälre; eile est

douce, agröable au goüt el ä Todoral; eile est trös fluide et se congelo ä 6° ou 8°

au-dessus de 0.
L'huile alteree dillere de la bonne par son odeur de raneidite et par une

certaine acidile.
On falsifie l'huile d'olives en la melangeant ä d'autres huiles moins ehercs,

particulierement avec l'huile d'ceillette. Celte derniere se congele seulement ä 8°

au-dessous de zero. En outre, si l'on agile vigoureusement de l'huile d'olives

pure dans un flacon, il n'y aura pas persistance des bulles, tandis que l'huile me-

langee les conservera.
L'huile d'olives, outre ses effets comme aliment gras, esl tres utile pour masquer

Tacidite ou Täprete de certains aliments.
(A suivre.)

Berne, le 18 novembre 1863.

Tit.

Le departement soussigne a l'honneur de vous transmettre, ci-aprös, un rapport

succinet sur les ecoles de tir qui ont eu lieu celle annee.

Vous savez, sans doute, que le premier cours a eu lieu du 31 aoüt au 19

septembre, et le deuxieme du 5 au 24 octobre, ä Bäle.

Le commandement de ces deux ecoles a ötö confie ä M. le major fedöral Van

Berchem; le personnel d'instruction necessaire lui a ete adjoint. On a surtout
regardö, pour le choix de ce personnel, ä l'aptitude et au talent de l'enseignement
d'une theorie de lir.

Le 1er cours a ete frequentö par 39 officiers, le 2™ par 4b. M. le colonel

föderal Wieland a ete charge de l'inspeclion des cours; cet officier superieur ne

s'est pas borne ä l'inspection seulement, mais a suivi et visite, ä differentes epo-

ques, le cours d'instruction afin de pouvoir se faire une idee juste des resultats

obtenus.

D'apres les rapports susmentionnes, l'impression generale recue de l'inspection
a ötö trös favorable: la direction de Tinstruction a öle aussi calme et pleine de lact

que reussie. Le bul de Tinstruction ötait Tenseigncment de Ia theorie complete du

tir, Ie plan d'instruction etait bien dispose, et le temps parfaitement employe par
le commandant du cours. v

La plupart des eleves ont montrö beaucoup de bonne volonte et de desir de

s'inslruire.
Quelques-uns seulement, et specialemonl ceux qui avaient des pretentions ä

ötre bons tireurs, temoignaienl une certaine repugnance de la melhode employee.
II en est resulte que ceux-ci sont restes en arriere des eleves dösireux

d'apprendre.
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